
Le rite de l’aspersion
Purification, sanctification et rédemption

liturgie

Les origines de l’aspersion

L’usage de l’eau pour purifier et 
sanctifier remonte à des temps 
immémoriaux, bien avant l’avè-
nement du christianisme. Dans 
les cultures anciennes, l’eau était 
souvent associée à la vie, à la puri-
fication et au renouveau. Les rites 
de purification par l’eau étaient 
courants dans les pratiques reli-
gieuses de nombreuses civilisations 
antiques. 

Dans le contexte du christianisme, 
l’aspersion trouve ses racines dans 
les rituels juifs de purification et de 
consécration. Par exemple, dans 
le livre de l’Exode, on voit Moïse 
asperger les objets pour le culte 

ainsi que le peuple avec du sang1. 
L’eau était quant à elle utilisée pour  
purifier le corps afin de signifier la 
purification intérieure nécessaire 
avant de s’approcher de Dieu. 

À cette dimension purifiante vient 
s’ajouter une dimension vivifiante 
de l’eau. C’est ce que nous retrou-
vons pleinement dans la symbo-
lique de l’eau baptismale. En effet, 
l’eau du baptême nous lave de nos 
péchés et nous donne la vie nou-
velle des enfants de Dieu. 

Dans le christianisme primitif, les 
premiers baptêmes étaient sou-
vent réalisés par des immersions 
complètes dans l’eau, symbolisant 
la mort au péché et la résurrection 
à une vie nouvelle en Jésus-Christ. 
Avec le temps, l’Église a développé 
diverses pratiques rituelles, y com-
pris l’aspersion, pour rappeler et 
renouveler le baptême des fidèles.

L’aspersion est un acte rituel qui se retrouve dans de nombreuses tra-
ditions religieuses à travers le monde mais il revêt une signification par-
ticulièrement profonde dans l’Église catholique. Ce geste symbolique est 
intimement lié à la purification, à la sanctification et à la rédemption. À 
travers les âges, l’Église a accordé une importance considérable à l’asper-
sion, l’intégrant dans diverses célébrations liturgiques et sacramentelles. 

La signification de l’aspersion

Le geste d’aspersion lui-même 
est riche de symbolisme. L’eau, 
symbole de vie et de purifica-
tion, évoque l’« Esprit de Dieu qui  
planait au-dessus des eaux2 » , source 
de toute grâce et de toute vie spiri-
tuelle. Lorsque l’assemblée est as-
pergée, chaque goutte d’eau bénite 
devient un rappel de la grâce divine 
qui nous est offerte, une invitation 
à accueillir la miséricorde de Dieu 
dans nos vies.

La grande prière de bénédiction 
de l’eau baptismale nous rappelle 
la place particulière de l’eau dans 
l’Histoire du Salut. Elle commence 
à la Création puis évoque le  
Déluge qui « annonçait le baptême 
qui fait revivre3 », elle rappelle la 
traversée de la Mer Rouge qui « pré-
figure le peuple des baptisés4 » pour  
arriver jusqu’au Christ crucifié qui  
« laissa couler de son côté ouvert du 
sang et de l’eau5 ». C’est de cette 

1 Ex 24, 6-8. 
2 Gn 1, 2. 
3 Extrait de la prière de bénédiction de l’eau baptismale. 
4 Ibid. 
5 Ibid

  © Cathopic

CHRÉTIENS EN MORBIHAN  N°1535 | AVRIL 2024 13



eau vive qui coule du côté du Christ 
que le chrétien reçoit la grâce de la 
vie éternelle : « tous ceux que lavent 
cette eau seront sauvés et chanteront : 
Alléluia !6 »

Lorsque nous entrons dans une 
église, nous avons pour habitude 
de plonger notre main dans l’eau 
bénite pour nous signer avec. C’est 
une manière de rendre toujours  
actuel notre baptême en nous  
souvenant que le baptême nous a 
donné la grâce de devenir enfant de 
Dieu. En plus de cela, l’aspersion 
se vit aussi dans un cadre commu-
nautaire. Lorsque nous sommes 
rassemblés pour l’eucharistie, 
nous formons « une nation sainte, 
un peuple racheté7 ». En recevant 
l’eau bénite ensemble, les fidèles 
expriment leur unité dans la foi 
et leur désir commun de purifica-
tion et de renouveau spirituel pour 
correspondre toujours davantage 
à la grâce de notre baptême. C’est 
un rappel que nous sommes tous 
membres du corps du Christ, appe-
lés à nous soutenir et à nous encou-
rager les uns les autres dans notre 
cheminement spirituel.

En outre, l’aspersion nous rappelle 
notre appel à la sainteté. En nous 
purifiant avec l’eau bénite, nous 
sommes invités à nous détourner 

du péché et à nous ouvrir davantage 
à la grâce de Dieu. C’est un moment 
pour nous rappeler que chaque jour 
est une occasion de grandir dans 
l’amour et dans la foi, et ainsi de 
devenir chaque jour un peu plus 
semblables au Christ.

Ce rite de l’aspersion n’est pas 
qu’un simple rappel de notre 
condition de baptisé, c’est un sa-
cramental. C’est-à-dire que bien 
qu’il ne produise pas la grâce à la 
manière des sacrements, « il pré-
pare à recevoir la grâce et dispose à 
y coopérer8 ». Ce rite de l’aspersion 
produit donc des effets spirituels 
sur celui qui le reçoit avec foi.

La pratique de l’aspersion

Nous retrouvons le rite de l’as-
persion au cœur de la Vigile Pas-
cale. Après avoir renouvelé les 
promesses du baptême, l’assem-
blée est aspergée d’eau bénite en  
souvenir de son baptême. Cette  
aspersion au cours de la messe 
peut se retrouver lors de la célébra-
tion de l’eucharistie dominicale,  
particulièrement au cours du temps 
pascal. Dans ce cas, par sa dimension 
purificatrice, elle tiendra lieu de rite 
pénitentiel. Cette pratique de l’as-
persion peut aussi être observée lors 
de nombreuses bénédictions d’ob-
jets, de lieux ou encore d’animaux. 

liturgie

Elle revêt là aussi un sens de purifi-
cation et de sanctification pour que 
l’objet de la bénédiction devienne 
un moyen de se rapprocher de Dieu.

Dieu est la source de la vie pour tout 
homme et il est capable de trans-
former les déserts de nos vies en 
vergers florissants. Ce sens spi-
rituel est exprimé d’une manière 
très concrète dans la pratique des 
Rogations où l’on vient bénir les 
champs en les aspergeant d’eau 
bénite. C’est une marque de notre 
confiance en Dieu : ce qu’il peut 
accomplir dans nos cœurs, il peut 
aussi l’accomplir pour la terre et les 
récoltes.

Conclusion

Nous avons vu que l’aspersion oc-
cupe une place centrale dans la 
liturgie catholique, symbolisant 
la purification, la rédemption et la 
communion. À travers cet acte rituel, 
les fidèles sont invités à se tourner 
vers Dieu pour accueillir sa grâce. 
Que ce soit lors de la messe domi-
nicale, des sacrements ou d’autres 
célébrations liturgiques, l’aspersion 
demeure un rappel constant de la 
présence aimante et salvatrice de 
Dieu dans la vie des croyants.

Abbé Thibault de Bruyn

6 Cf. Texte du Vidi Aquam. 
7 1P 2, 9. 
8 Cf. Catéchisme de l’Église Catholique, n°1670.
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